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BSSAIS SUR LES VIRS NATURELS; 

Par M. CLarx, pharmacien à Figeac. 
Habitant un des départements les plus vinicoles de France " 
jai cru servir l'intérêt de mes concitoyens, et leur faciliter la 
vente de leurs vins, en faisant des recherches sur un liquide 
déjà connu , mais dont on pourra apprécier encore davantage 
la bonne qualité. Malheureusement tout le département ne 
produit pas le même vin, et il est quelques contrées où ce 
liquide tourne facilement à la graisse, maladie qu'on n’a pu en- 
core éviter ni guérir. Aussi vais-je m'occuper de rechercher 
quelques moyens préservatifs, que je m’empresserai de vous 
communiquer, si j'ai le bonheur de réussir. 

Quoique cela n’entre pas dans mon sujet, je ferai copendant 
connaître quelques circonstances qui, selon moi, déterminent 
cette nouvelle fermentation. Je dirai d'abord que tous les ter- 
rains ne sont pas propices à la culture de la vigne, et que les 
meilleurs, pour la bonne qualité, sont les terrains secs et cal- 
caires. Le raisin doit être bien mûr au moment des vendanges, 
et pour cela la vigne doit être bien exposée ; dans le cas con- 
traire , on obtient un vin vert au goût, et qui tourne facilement. 
Dans certaines contrées du département! du Lot (sur les vins dr.- 
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quél j'ai fait mes recherches), op sacrifiela qualité ala dans 
et pour avoir de plus abogdantes récoltes, habitants amen- 
dent considérablement leurs vignes, ce qui contribue beaucoup 


non seylepeptà charger le vip de watières animales et pqueuses 


au détriment des matières sucrées, mais encore à donner au vin 


un mauvais gout qui se rapporte ay fumier employé ,.et c’est 
précisément dans un terrain argileux (1) peu propre à la cul- 


ture des vignes qu'un tel procédé a lieu; aussi est-il presque 
impossible de conserver ce vin. Ils emploient encore, pour 
faire cuver leur vendange, ui mode vicieux que l'habitude a 
| consacré et que rien ne pourrait déraciner, c'est de l’arroser 
. matin et soir (pour l'empêcher, disent-ils, de s’aigrir), en sou- 
tirant le moût et le rejetant ensuite sur la vendange : ils faci- 
litent par la, au lieu de l'empêcher, l’évaporation de. l'aleool, 
alors surtout que la température est très élevée. La propreté du 
tonneau ne contribue pas peu non plus à.la conservation. du 
vin, car le tourné y laisse un levain qui. facilite la maladie du 
nouveau produit. Je crois cependant que l'addition d’un spiri- 
tueux, ou de quelque matière capable d’en: fournir, pourrait 
bien préserver nos vins, qui, du reste, seraient assez bons sans 
celte maladie : c'est ce que l'expérience nous prouvera. 
Je dois d'abord remercier ici quelques personnes de l'em- 
pressement qu’elles ont mis à me fournir différents crus de vins, 
dans des lieux même où j'étais entièrement inconnu ; car j'ai 
‘parcouru presque tout le département, et comme c’eût été trop 
long d’en rapporter tous les résultats, j'ai a pris le 
terme moyen de plusieurs expériences. 

J'ai déjà dit que le terrain calcaire‘produisait de meilleurs 
vins que l'argileux : aussi sont-ils plus alcooliques. Les vins 
blancs, dont les raisins plus avaneifs mürissent plus facilement, 


(i) Je consprends sous la déuomination de terrain argileux, Jes ter~ 
reins argilo-calcaire, argilo-siliceux et autres, ete. | 
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en contiennent plus que les rouges d'un même cru. Le rosé, 
que l'on obtient du moat qui s'écoule naturellement au moment 
des vendanges des raisins rouges et blanes et qui sont les plus 


mûrs, en a encore plus que le blaiic: Les vins tournés, quoique 


ayant éprouvé une nouvelle fermentation , né perdent ni ne 


gagnent en aleool ni en matière extractive et saline, et se com- 


portent avee les réactifs éomme les vins sains. En vieillissant, 
les vins acquièrent progressivement une certaine quantité d’al- 
cool, qu’ils reperdent ensuite, arrivés à une certaine époque. — 
_ Notre département produisant deux qualités de vins bien 
tranchées et'se rapportant aux deux principales divisions de 
terrains, l’un calcaire , et donnant un des meilleurs vins de 


France, connu sous le nom de vin de Cahors, et l'autre argi- 


leux, et produisant un vin de qualité inférieure, quoique 


bonne , j'ai cru devoir établir deux divisions dans mes recher- 


ches. C’est de l'appareil distillatoire de. Duva], de l'alcoomètre 
centésimal et du thermomètre centigrade’, que je me suis servi 
pour déterminer les proportions alcooliques de ces s vins, ce que 


_ j'ai fait avec le plus de préeision possible, 


Les premiers, wrés chargés en cvuteur,'en matière extractive 


et saline, ont un bouquet qui les fait estimer à leur juste valeur. 
Les seconds, quoique bons et meins chargés, ont bien moins de 


prix. Traités par divers réactifs, ces vins m'ont donné des cou- 
leurs et des précipités de matière colurante peu différent, ce 


que j'ai consigné dans des tables ci-jointes. 


L’oxalate d'ammoniaque m’a donné un peu plus du double 
de précipité d’oxalate de chaux, dans le premier. Il n’en est pas 


_ de même du précipité ob'enu par le chloruré de baryum, qui 
n'est pas de beaucoup plus considérable que dans le dernier. 


J'ai fait réduire deux litres de chaque espèce de vin, qui 


m'ont donné , terme moyen, l'un 98 gram., et l’autre 80 gram, 


d'extrait ; j'ai traité la moitié de chaque ipar de l'alcool à 84° 


| 
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pour en enlever toute [a matière extractive, et j'ai obtenu 
3,85 gram. de bitartrate de potasse pour les vins de Cahors, et 
3,25 gram. pour les autres. Calcinant le reste, j'ai obtenu des 
cendres, dont l'une a neutralisé 4,25 centimètres cubes d’ acide 
sulfurique à 10°, et l’autre 3,75. 

_ La différence alcoolique de ces vins est, pour les premiers, 
de 10 à 43 pour cent, et de 9 à 11,66 pour les autres. 

Ne pouvant dénommer, vu leur grand nombre, les divers — 
crus du département, je vais en faire connaître les meilleurs, 
et par ordre de générosité, qui sont ceux de. Saint-Jean-de- 
Lourd, Albas, Merques, et quelques environs de Cahors. 

Les différents vins des terrains calcaires m’ont donné, terme 
moyen d’alcool pour cent : 


(1790. Vin rouge 


11 1827. Vin - - 
11,13], — Vin blanc . . . 
11 |11829. Vin rouge. . 
1831. » » 

1832. Vin rouge, St-Jean- 
eer de-Lourd. . . . 
1833. Vin wee h 

1834, » 

1835. » » 

1836. » » 

1837. _» » 

1840. » » 

— Vin 
1841. Vin rouge. . . . 

— Vin bianc. 
— Vin blanc. 12,33 — Vin rosé.. 
11824. Vin rouge. . 11, 13311842. Vin rouge . 
— Vin blanc, . 12 D: 
11826. St-Jean-de-Lourd, Vin blanc . . . 
5 | Vin rouge. .:. 13 — Vinrosé...... 


Moyenne . 


te 


LE 


| Vin blanc + 
11818. Vin rouge . 
— Vin blanc. 
1819. Vin range 

| — 


9 @.8 6-0 ® 
* 


7 

— 
w 
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11820. 
1821. 
1822. 


+ 


11 
12 
11 
12 | 
| 
12, 33] 
1! 
| | 
10, 66 
if 
10, 33] 
10, 33! 
11 | 
10, 33] | 
11 | 
11,66! | 
10 | 
10, 33 | 
| ; 
11,33] 
Les rmeiiloures aun. es ont été 1844, 1822, 1832, 1834. 
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Tableau de l'analyse de la matière colorante des vins des 
terrains:caleaires. 


REACTIONS OBTENUES RÉACTIONS OBTENUES 
RÉACTIFS EMPLOYÉS. | peg VINS VIEUX. | D&S VINS NOUVEAUX. 


Protosulfate de fer. | Noir. | Noir violet. 
Ammoniaque. Brun verdatre. “Vert brunâtre. 
Potasse à l'alcool. | Vertolive. | Vert foncé. 
Potasse à l'alcool. |: Gris verdatre. 
Ammoniaque. | 


Sous-carbonate de | Gris 
soude ou de potasse. | 7 


par l'alun 


| avec addition 
| 


Toutes c ces couleurs avaient a 2 un fond violätre. 


Terme moyen, un litre m'a donné : 
Oxalate de chaux.............. 0,20 grammes. 
Sulfate de baryte. ............. 012 | 
Extrait de vin.:............... 
Cet extrait, lavé à l'alcool à 84°, est 
le bitartrate de potasse; il pesait 3,85 
— calciné,ila neutralisé acide 
sulfurique à 10°........ 4,25 centim. cubes. 
Les différents vins des terrains argileux m'ont donné, terme 
moyen , d'alcool pour cent : : 


| 


1820. , Vin rouge . 11 1838. . Vin rouge 


+ 


| pum Vin blane © 11,33 1839. » ‘6 9 
1821. Vin + @. 10, 66 1048. »  : 9,66 
1892. » » 9,66 Vin blanc 10 
Vin blanc. . . . 11 |i —  Vinrosé... .. 10,33 
1894. Vin rouge. . . . 10 1841. be rouge . . « . 9,3 
1827. Vin blane. F1 » 10,33 
1828. Vin rouge. . . . 10,33|| — Vin blanc 
1899. 10,66 rosé... . . 10,6 
| i830. » 10 1842. Vin eee 9 | 
1833. » » ee 10 » 9, 66) 
,— .Vinblanc. ... 10,66|| — Vio bleus 
1836. Vin rouge... . 11 —  Vinrosé.. . . . 10,33) 


Terme moyen. . 10 | 


| | 
| 
4 | 
| 
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Tableau de l'analyse de la matière colorante des vins des 
terrains argileux. 


| Protosulfate de fer. |  Kcir. ae be Noir violet. 
Ammoniaque. Brun verdatre. Vert brunatre. 
Potasse à l'alcool. Vert. Vert foncé. 

S | Polasse à l'alcool. Brun. verdatre. | 

ss 2 | Ammoniaque. «Gris sale. Gris foncé. 

É | Ge | On. 


* outes ces couleurs avaient aussi un fond violatre. 
Terme moyen, par litre, j’ ai obtenu : 
Oxalate de chaux. ............. 0,08 grammes. 
Sulfate de baryte.............. 0,10 
Extrait de vin................. 40 
— lavé à l'alcool à 84° ou bi- 
tartrate de polasses 8,26 
— calciné, il a neutralisé acide | 
sulfurique à 40°........ 3,75 centim. cubes. 
Tels sont les résultats que j'ai obtenus de mes récherches 
sur les vins du département du Lot; plus tard , j'espère les 
poursuivre plus loin. | 


ESSAIS CHIMIQUES SUR LES. VINS; 
Par M. Bouysson, pharmacien à Montaigu. __ 

Placé sur la limite des trois départemements, Tarn-et-Ga- 
ronne, Lot, Lot-et-Garonne, j'étais à même de pouvoir pré- — 
senter les documents demandés sur plusieurs vins. Pendant le 
mois de novembre dernief, j'en examinai, en effet, quelques 
uns, et je me prometiais une assez ample moisson d'analyses, 
lorsque dés circonstances indépendantes de ma volonté me dé- 
tournérent de ce genre de recherches. Comme souvent ne je 
pouvais avoir de l’obligeance des propriétaires qu’une faible 
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quantité de via., j'ai. dû opérer. différemment que. me l'indique 
votre journal ; et quelque abrégé que soit mon travail, je 
dois vous faire connaître la marche que j'ai adoptée. Je dis- 
tille au moyen de l'appareil Duval trois décilitres de vin - 
j'évapore le résidu resté dans la cornue en consistance presque 
sèche : je fais macérer cet extrait dans l'alcool à 84° , je le jette 
sur un filtre pesé, je le lave et fais sécher à l’étuve. C’ est le pro- 
duit séparé par l'alcool que j'appelle tartre. 

Après sa dessiccation je le raite par 100 gram. d'eau distillée 
bouillante, et, pendant ébullition, je le sature avec une pipette 
graduée, par une dissolution de carbonate de soude titrée (5 
gram. de cette liqueur (4) saturent 1 gram. bitartrate de potasse 
pur). Je lavé le dépôtavec de l'acide nitrique étendu pour dis- 
soudre le carbonate de chaux, et je précipite les liqueurs réu- 
nies par le chlorure de bärÿüi ; je lave encore à l'acide nitri- 
que et précipité l'éxcès de barÿte par qu-iques gouttes d’acide 
sulfuriqué dilué. Je neutralise par de l'ammoniaque, et je 
traite enfin par loxalate d'ammouiiaque. Ces précipités séchés 
et pesés ont été facilëment rathenés par le calcul aux propor- 
tions d’un litre. Les numéros cités comme n'ayant présenté que 
des traces de sulfate, pourraient cependant en éontenir de cinq 
à huit centigrammes ; mais comme je n'opérais que sur trois 
dixièmes de litres, mes balances ne pouvaient apprécier d'aussi | 
faibles quantités. Ces vins ont été pris dans un rayon de deux 
mille cing cents mètres, et cependant ils présentent une assez 
grande différence dansleurichesse alcoolique et dansla quantité 
dé leurs $els, même pour les différentes années du même eri. 
J'ai répété l’expérience sur les numéros 2 et 5, et j'ai sensible- 
ment obtenu les mémes résultats. La somme des sels ne repré- 
sente pas la quantité de tartre, le déficit est comblé par l'ex- 
tractif soluble et in vache. : | 


At) M. Bpuysson n’a pas donné la formule de sa liqueur titrée, 
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CAS D'EMPOISONNEMENT PAR LE COLCHIQUE D? AUTOMNE ; | 

L Par M. le docteur pe BENNEWITZ ; de Berlin. | 

Le colchique d'automne, dont le principe actif est la véra- ) 

tripe, ainsi que l'ont démontré Pelletier et M. Caventou, à 
acquis depuis quelques années une très grande réputation dans 
le traitement des affections rhumatismales, réputation qu "il doit 
sans doute en grande partie à son. effet drastique. Mais lors- 
qu'on le met en usage, cette même propriété drastique nécessite 
les plus grandes précautions dans la manière de l'administrer, 
parce qu’à des doses un peu trop. fortes il peut donner lieu à 

des accidents d'une haute gravité, l'observation s sui- 
vante le démontre... | 

M. Bennewitz couseilla, un homme agé quarantaine 
d'années, et affecté d’un rhumatisme chronique, l'usage du vin 
de semences de colchique, dont il prescrivit 10 grammes à 
prendre à la dose de vingt ouh» de deux heures en Cone 
heures. 

Le malade ayant déjà pris, dans le courant LE pren à plu- | 
sieurs fois la dose prescrite . sans. en avoir vu résulter aucun 

effet, se décida le soir à prendre le reste (environ 12 grammes) | 
d’un seul coup. Après celle ingestion il se coucha et s'endormit 
tranquillement. 

Vers deux heures après minuit , le mal se réveilla et eut 
une évacuation alvine abondante, mais qui du reste se fit sans 
efforts et sans être accompagnée d'aucune douleur particulière ; 
vers le matin, il y eut une seconde évacuation. Bientôt après il il 
survint, avec beaucoup d’oppression et d'anxiété à la région 
précordiale , des vomissements fréquents. d’un liquide vert- 

_jaunâtre; ces vomissements devinrent pendant la journée si 
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forts et si continus, que le malade rejetait tout ce qu’on lui 
donnait, même la plus petite quantité d’un liquide quelconque. 
Ordinairement les vomissements étaient précédés d’une forte 


‘vomiturition ; mais quelquefois aussi ils s’opératént sans cela 


et avec la plus grandé facilité, pour ainsi dire pat secousse. 
L’abdomen et la région de l'estomac étaient mous ét sans dou- 
leur au toucher, Lasoif était extrêmement forte, et le malade de- 
mandait surtout des boissons froides; cépendatit, toutes ces bois- 


_sons étaient rejetées, mélées dé béaucottp de mucosités. Les 


vomissements continuérent ainsi, presqué sans ititerruption , 
pendant vingt-quatre héurés. La faiblesse et Péptiisément devin- 
rent considérables ; le malade finit par tomber dans un état d’a- 
battement tranquille ; 14 face était pâle et gtippée, et les yeux 
entourés d’un cerclé bléuâtre; la température de la peau était 


froide, le pouls petit et tendu , la sécrétion urinaire diminuée ; 
lesfacultés intellectuellés dtaient d'ailleurs restées inractes. 


Vers minuit le malade s’endormit d'un sutnmeil paisible, et il 


ne se réveilla qué le lendemalti matin, sans éprouver d’äutre 


malaise qu’une faiblesse excessive. Dans le cours dé cette se- 
conde journée il y eut du hoquet. 

M. Bénnewitz, lorsqu'il fut appelé près du malade, pensa que 
les vomissements existants avaient déjà dû expulseér la totalité 
du liquide toxique, et qu'il était inutile de recourir aux anti- 


_dotes chimiques conseillés en pareils cas , téls que l'acide gal- 


lique , le tannin , etc. En conséquence, il borna lé traitement à 


Yemploi des moyens propres à combattre lés effets dynamiques 


du colchique ; tels sont le café noif, l’eau de Seltz, les poudres 
effervescentes, le laudanum , etc. Mais, comme on l’a vu plus 
haut, tout fut rejeté après un temps plus ou moins long. 

Les moyens dérivatifs extérnes, tels que les tnanuluves, les 
pédiluves, les sinapismes, les cataplastes, les lavements, etc. 
furent aussi impuissants contre les vomissements,‘ 
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| Cette action du colchique portée jusqu'à l'intoxication n'eut, 
du reste, aucune influence médicairice visibie sur la marche 
de l'affection rhumatismale. (Hufeland's Journal.) 
CAS D'EMPOISONNEMENT PAR LES BONBONS COLORIÉS CHEZ GINQ 
Bar M. le docteur de Vienne... | 
Nous avons, à plusieurs reprises, signalé dans notre Jouseel 
des cas d’empoisonnement par les bonbons coloriés, et nos pu- 
blications ont donné lieu à des mesures qui, prises par l'admini- 


‘stration, ont fait cesser les accidents signalés à Paris, Divers faits 


et le suivant semblent démontrer que des mesures semblables 
n'ont pas été prises dans les départements et à l'étranger. 

Les cing enfants qui font le sujet de cette observation étaient 
âgés de trois à onze ans : trois de ces enfants avaient mangé de 
ces sucreries pendant le repas, les deux autres seulement après. 
Chez les trois premiers, les symptômes se montrèrent de suite et 
pendant le repas ; chez les deux autres, quelques heures après 
l'ingestion, Ces symptémes étaient les suivants : une soif inex- 
tinguible ; de la céphalalgie, des vertiges; des nausées ; de la 
sècheresse de la: bouche ; de fréquents vomissements d’un li- 
quide en partie jaune-brunâtre; en partie vert-noirâtre; de 
fortes doulétrs intestinales dans Ia région ombilicale ; de fa 
rétention d'urine ; une tension modérée de l'äbdomen, qui était 
sensible au toucher ; une constipation opiniatre avee ténesme 
continuel; des maux. de reins; les extrémités glacées; des 
sueurs froides. Plus tard, vinrent s’y adjoiridre des douleurs du 
têté atroces, un léger délire, des douleurs déchirantes dans les 
extrémités supérieures , quelques mouvements convulsifs dans 
les membres inférieurs , et spécialement dans les mollets; ue 
grande défaillance et une somnolénce très forte, qui, chez trois 
des malades, se changea en coma; la figure était rouge chez 
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les uns, pâle chez les autres ; chez quatre de cés jeunes sujets , 
Je pouls était petit, concentré et lent ; chez le cinquième, garçon | 
pléthorique et comateux, il dur; et ‘avec la 
face rouge et la peau sèche. Mo: | i 
Chez une fille de onze ans, il y eut six garderobes diarrhéi- 
ques, et chez une autre âgée de wry ans, i survint un seul vo- 
missement de mucus et desang. FAIR | 
On trouva deux morceaux des bonbons qui avitat occa- 
sionné lés accidents : Pan , gros comme une noix, était coloré 
en bleu, et l’autre, du volume d’un grain d'orgé , était de cou- 


eur verte. M. Poch, pharmacien, qui soumit ‘ces’ sucreries à 


l'analyse chimique, y constata la présence de l'oxyde de cuivre. 

Les symptômes de gastro-entérite furent heüreusement com: 
battus par l'emploi de la médication antiphlogistique et par 
des applications révulsives sur la peau. Cependant , chez tous 
ces malades , la somnolence , l’obtusion des sens et la faiblesse 
générale persistérent encore pendant vingt-quatre heures , en 
s'accompagnant , chez deux d’entre eux, d’une difficulté assez 


marquée dausl’émission de?’ urine. Les ue 


sangsues , etc. , pour y remédier. 


CAS D EMPOISONNEMENT PAR. L ACIDE | 
Observation recueillie par M. Lemere, d'Islington. 
Une bonne, âgée de vingt-trois ans, se procura, dans un 
moment de désespoir amoureux , 15 grammes d'acide oxalique 


dont elle prit la moitié le 2 avril à cinq heures du matin, clle 


rejeta l’autre moitié avec.le papier dans lequel elle était ren- 
fermée. 

Immédiatement après l'ingestion de ce poison , elle fut prise 
d’accidents tellement intenses, que sa maitresse crut devoir 
faire appeler sans retard M. Lemple. Ce praticien, arrivé à six 
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heures et demie, trouva la malade dans l'état suivant : des vo- 
missements de bile mêlée, de caillots de. sang avaient déjà eu 
lieu; la face était inanimée et. abattue, les yeux fermés, le 
pouls petit — la malade n’accusait pas de grandes 
douleurs. 4 | 

_ M.Lemple envoya une allions | 
et du carbonate de magnésie ; en attendant ces médicaments, il 
fit prendre une pâte liquide forméed’eau et decraie. Il mélangea 
ensuite l’eau gélatineuse et le carbonate de magnésie, puis il 
Vadministra dans les moments surtout où la malade éprouvait 
des douleurs brûlantes dans la. bouche et le gosier. Elle vomit 
de suite une, grande quantité de sang, presque noir, et 
mêlé à un peu de bile. On réitéra le médicament ; les vomisse- 
ments cessèrent , et l'amélioration commença à se manifester. 

Le soir, sur.les sept heures et demie, la malade paraissait un 
peu somnolente, et se plaignait de ressentir à Vépigasire de 
fortes douleurs pongitives, qui reparaissaient par paroxysmes, 
etqui la forçaient à pousser de grands cris. La douleur état 
augmentée par.la pression; la langue était nette et humide ; le 
pouls, modérément plein, n'avait que trente-deux pulsations 
par minute ; la soif était ardente ; il n'y avait plus de vomisse- 
ments , et il n'y avait pas eu d'évacuation alvine de toute la 
journée ; la respiration s’exécutait librement. 

M. Lemple prescrivit une application de douze sangsues à la 
région épigastrique ; à l’intérieur, il conseilla aie des pré- 
parations suivantes : | 


Pr. Calomélas préparé à à la vapeur. 25. iil 
“AN 


A prendre de suite dans une cuillerée d'eau sucrée. 
Pr. Sulfate de magnésie.. . . . . . 24 grammes. 
Infusion de séné.. . . 1480 
Sirop de gingembre,.... 703 
M, S.A. | | 


— 
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A prendre, toutes les quatre heures, detx ¢uillerées A bouche. 

Le soit même, là malade fat transportée ches son père, qui 
résidait à 5 kilomètres environ de distance; ét le 42 avril on 
apprit que la santé de là thalade était entièrement rétablie. - 

A cette occasion, l’auteur fait observer que l'antidote dé l’a- 
cide oxalique , recommandé parles anéiefis médécins , savoir : 
Vingestion de beaucoup de lait, d'eau, ete. , est nuisible’, parce 
acide délayé est absorbé plus aisément. 


“CAS D'EMPOISONNEMENT PAR LE) LAUDANUM; 
Observation recueillie par M. Leme.®, chirurgiet à Islington. 
Le 11 mars, à huit hetires ét demie du soir, on amena à la 
maison dé travail d’Islington une jeune fille âgée de dix-neuf 
ans, qui, une heure et demie avant sof atréstation, avait avalé 
d’un seul trait 45 grammes de faudanum. 
Au moment de son arrivée , elle témoignait une e grande ten- 
dance à l'assoupissement ; néanmoins elle pouvait encore ré 
pondre aux questions qu'oti lui avec es de 
raison , quoique d’une manière breve. | 
Quatre gramnies dé Sulfate de zinc furent administrés ; et 
donnèrent lieu aussitôt à des vomissements. On eut ensuite re- 
cours à la pompe stotacale pour introduire. dans l'estomac une 
grande quantité d’eau chaude: ‘qui fut inimediatement après 
retirée’, ainsi que les ‘autres contenues la 
de ce viscère. | 
La malade fut alors conduite dans la cour, malgré sa rési- 
stance ; elle fut forcée de marcher, soutenue par deux hommes. 
À dix heures du soir, la somnolence était portée au plus haut 
degré, et la malade demanda qu'on lui permit de s'asseoir; les 
bras pendaient, sans mouvement, le long du corps; les pieds 
_ paraissaient tout à fait incapables de soutenir le corps, et on fut, 


. 

. 

Ky 


pour ainsi dire, contraiat de la traîner par la cour. Elle répon- 
dait à haute yoix aux questions qui luj.étaient adressées, mais 
elle retombait aussitôt dans.le même état de torpeur. Elle ac- 


cusait dela douleur de tête et des vertiges: lea. pupilles étaient 
contrastées: au point d'offrir à peine le diamètre d’une tête d'é- 


pingle; et ejles-étaient complètement insensibles à. l'action de 
la lumières le pouls plus être 

_ étaient froides. 

On fitboireune forte de eats; ; on sous .Yori- 

de Vammoniaque eaustique ; on chatouiila les 

oreilles avec une plume , ét:an ent soins aussitot que les envies 


prononeées de dormir se manifestèrent, de pincer la malade 


étde la secouer fortement. Après avoir cominué ces moyens 
pendant. un laps de deux heures, le 
MP POU of 


nuit, deux femmes furent ehargées de lam me- 
jade. On appliqua avée succès: des sipapismes aux .moilets,et 
on continua l'emploi de tous les moyeusdéja mise œuvre pour 
combattre la somnolenge. Vers quatre heures dy mating ily 


eut un mieux bien évident. 


Le 12 mars, il y avait. toute- 

fois, la malade se plaignait encore de. somaolence et d'une vio- 
_ lente céphalalgie. Les pupilles se dülatgient.et se contractaient 
d'une manière normale; la langue était chargée: il. y avait de 
la constipation ; le-pauls, faible et petit, donnait cent pulsations 
par minute, On administra 30 grammes . oi divisés en 
deux doses égales: 


Le 13 ,le mieux avait fait des one la céphalalgie avait | 


diminué , et le sommeil avait été ben. Les Tr avaient 
donné lieu à une vésication très forte. : ! 

Quelques jours tard, la jeune aile sortit tout à fait 


- 
- 


CAS D'EMPOISONNEMENT PAR LE BEURRE 
| Observation recueillie par M. Hoventon. 
par te beuive d'aatisolne sont 
rares : aussi nous nous empressons de recueillir l'observation 
de M. Hotighton, tout en regrettant qu'il n'ait pas: expliqué 
par quelle erreur du Vourre Gantimoine: avait été 


vin antimonial. 

Le 14 novembre, à dix heures et fut 
appelé pour donner ses soins à un jeune garçon de dix ans, qui 
présentaities symptômes suivants : la face pâle et décomposée ; 
les yeux enfoncés dans leurs orbites ; les pupilles. dilatées et 


‘immobiies ; la peau pale’ et froide ; la langue nette , la bouche 


pleine d’un mucus épais, Visqueux et transparent; des nausées, 
des vomissements ; le pouls 4 80 pulsations par minute , petit, 


mais rhythmique ; la respiration: difficile; de la somnolence. 


Avant de répondre aux questions qui lai sont adressées, il veut 
qu’on le soulève, et alors il répond avec justesse ; une douleur 
forte et brûlante se fait sentir dans le gosier ; elle augmente par 
les mouvements de déglutition , et se prolonge _— Vesto- 
mac, bien qu’avec une moindre intensité. : : 

La mère de ce petit malade avait acheté du vin d'onthsioine 
pour lui faire prendre’ un vomitif, probablement sans que cette 
médication fût indiquée. Elle disait lui en avoir administré une 
cuillerée à thé dans une tassé d’eau, deux heures avant l’arrivée 


de M. Houghton. Immédiatement après cette ingestion , l’en- 


fant avait éprouvé des nausées et de l’aphonie pendant quelques 
instants. II vomit d’abord, puis il fit de nouveaux efforts de vo- 


- missements , sans qu'ils fussent suivis d'aucun résultat ; seule- 


ment quelques gorgées d’eau de gruau furent rejetées aussitôt 


~ que prises. Il se plaignit ensuite de douleur du gosier. 


Le père dégusta le vin d’antimoine , et comme il lui trouva 


| 
| 
J 
. 


_ narcotique étendu dans un acide il ‘conseilla à la mère de pe 
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tom diront de cela qu devait avoir vin sans 
retard réclamer l'assistance de laateur: :  : 


Ce praticien” fit prendre au jeune salade: du tait, du café ; 
du blanc d'œuf ; et une ‘mixture d'eau et dé chaux ; il fit poser 


huit sangsues à l'épigastre ; et- prescrivit des applications 


chaudes sur tout le:corps. Craignant que l'enfant n’cût pris un 


pas le laisser dormir trop longtemps : ce ne fut que plus tard 


sionnés par du beurre d’antimoine: 


lendemain, 45 novembre, la face était la laugne 


nette, la bouche encore pleine de mucus; il n'y avait pas eu de 
selles; la peau le ‘pouls: fréquent; la 


_ somnolence avait disparu ; la douleur n'existait plus que dans | 


le gosier, et il n’y avait pasde sensibilité dans}’estomac, ni dans 
le ventre ; l'arriére-bouche était marbrée de taches d’un rouge 
clair: M. Houghton ordonne une émulsion d'huile de ricin, des 


fomentations autour du cou, l’inhalation de vapeurs aqueuses 
et l'usage d'un gargarisme‘simple.)  : 


Le 46; tous les symptômes avaient diminué il y avait eu une 
évacuation alvine la suite d’un lavement. 


SUR LE GENRE DE MORT QUE DÉTERMINENT L’ACIDE CYANHY- 


. DRIQUE ET LES SUBSTANCES QUI CONTIENNENT CET ACIDE ; 
Par M, le docteur Harn, de Berlin. mol 
Hane les obeervatiqns d’empvisonnement par l'acide cyauhy- 


drique qui out.été publiées jusqu'ici, la rapidité de la mort, 
survenant presque instantanément, n'avait pas permis de con- 


stater la réalité de. certaines particularités: observées par 
MM. Orfiia, Viborg, Krimmer, etc., dans leurs expériences 


sur les animaux , savoir : que l'action primitive del acide prus- 


9° SÉRIE, 9. 39 


qu'il parvint à reconnaître ‘que tes été 


‘ 
| 
| 
| 
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sique consistait surtout dans une décomposition des principes 
constituants du sang; que la moelle épinière: et le nerf vague 
n'étaient affectés que secondairement dans leurs fonctions mo- 
trices ; et enfin que. la paralysie de l'appareil respiratoire n’é- 
tait elleeméme que le résultat de cette modification pathologi- | 
que de la moelle épinière et du nerf vague. Il n’est donc pas 
sans intérêt de faire connaître en peu de mots un cas d'empoi- 
sonnement de-ce genre dans lequel l'effet lent et toxique a 


permis d’en constater d'une positive le mode 


d'action. 
Un hypochondriaque, d'un âge déjà a assez nent but un 


matin un flacon contenant environ 45 grammes d'hydrolat de 


Jaurier-cerise. Il avait eu l'occasion de se procurer ce liquide à 
l'avance, et lorsque des symplômes de l'intoxication se mani- 
festérent, il ne chercha pas à nier en aucune façon la cause à 
laquelle ils étaient dus. Ces symptômes, qui ne se montrèrent 


_ que trois heures après l’ingestion du poison, étaient les sui- 
_vants : paralysie des mains et des pieds; tête. penchée forte- 


ment en avant, sans qu'il fût possible au malade de la redres- 
ser ; excrétion involontaire des urines et des selles; les extré- 
mités, quoique immobiles et froides , n'avaient cependant pas 
perdu leur sensibilité ; le pouls était petit , la voix enrouée, bien 
que distincte ; facultés intellectuelles parfaitement intactes. 
Le malade observa avec satisfaction les progrès incessants 
de la faiblesse qu'il éprouvait ; malgré tous les soins qui lui fu- 
rent prodigués, il succomba vers le soir, sans douleurs ni con- 


vulsions une paralysie du poumon. 


A l’autopsie, on trouva le sang gluant, d'un couleur très 
foncée particulière; mais il fut impossible de reconnaître l'o- 
deur propre aux :amaudes amères, ce qui, du reste, comme 


le sait, n’est pas un constant, (Hufeland's Jour- 


nat, février 1848.) 


à 
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"RAPPORT FAIT AU Dy JOURNAL, DE 
MIE MÉDICALE, SUR LES. MÉMOIRES RELATIFS AUX FALSIFICA- 
TIONS DES SUBSTANCES DIVERAES QUE. EUX ONT, ÉTÉ ADRESSÉS 
DANS LE COURS DE L'ANNÉE 1842-45. 

_ Le comité de rédaction du journal de ( Chimie médicale, sur 
Ja proposition de M. Chevallier, Tun de : ses membres , dans la 
séance du août 1842, a décidé à l'unanimité que cing me- 
dailles d'argent seraient décernées , en 1843, aux auteurs qui 
auraient fait parvenir oa journal les meilleures notes sur. 
des falsifications , non encore signalées, des substances di- 
verses usitées dans les arts, et sur les moyens à employer 
pour les réconnaîtré ; cette publication ayant pour but princi- 
‘pal, sinon d’arréter les coupables manœuvres que certains fa- 
bricants et débitants n’ont pas honte de pratiquer, au moins de 
les rendre plus rares én les dévoilant à la connaissance du pu- 
plie , et rendant célut-ci plus circonspect dans ses acquisitions. 

Un autre effet doit’ vatürellement résiitter de ces annonces, 
c’est de mettre l’acheteur et'le phar atien À méme de s’assu- 
_rer de la qualité de l'objet qu’on leur Sense. ou d'exiger une 
garantie sur sa qualité. | 

Chargé par le comité de rédaction ddiinée les divers 
mémoires qu'il à reçus et de lui en faire un rapport, je viens 
aujourd'hui répondre à son désir, et soumettre à son jugement 
les conclusions que j'ai cru devoir tirer de mon examen. 

Ouze mémoires ou observations sur des falsifications de : 
_ composés pharmaceutiques et comuerciaux avec l'exposé des 
moyens ou procédés pour les consiater, lui ont été adressés 
dans le cours de cette année par divers correspondants tant 
nationaux qu'étrangers. Les auteurs auxquels le comité de 
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rédaction croit devoir décerner des médailles à titre de re- 


3 merciements sont : 


_1° AM. Magonty de chimie et à 
Bordeaux, pour ses observations sur les sophistications de 
Vindigo, de la cochenille, des nitrates de potasse et de 
soude, de ? huile de colza, du savon et du verdet. (Te ournal 
de Chimie médicale , tome x, page 287. ) | 


2° AM. Giovanni Righini ; pour son travail sur les moyens 


_ de reconnaître la sophistication des extraits en général, celle 


du carbonate de soude, de l’acétate de morphine, du séigle 


ergoté, de la phloridzine , et hed sirops de femme. , de gui- 
mauve et de fleurs de mauve. © 


3° À M. Peltier: pharmacien à Doué (Maine-et-Loire) 
pour ses observations sur la sophistication des poudres sim- 


ples , du lactate de fer, de la er el de la résine de jalap par 
la résine de gaiac. 


& AM. Lepage pharmacien à pour son 
relatif aux falsifications du baume tranquille, de l'huile de 
cigué, du sirop d’ipécacuanha , du miel rosat et des sirops de 
gomme , d'opium et de guimauve. 


5° A M. Leroy , pharmacien à Bruxelles, une médaille de 
deuxième classe , pour ses notices relatives à la falsification des 


_alcalis végétaux (4). 


Le comité de rédaction À en manifestant dans ce journal sa 
satisfaction aux auteurs précités, pour les travaux qu’ils ont 
commencé d'entreprendre dans lintérét de la pharmacie et du 
commerce, espère qu'une correspondance assidue continuera 


_{1) Nous prions MN. Magouty, Righini, Peltier, Lepage et Leroy, de 
nous indiquer les moyeñs à employer pour leur faire parvenir les mé- 


daitles qui leur sont destinées, 


| 
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d'avoir lieu avec les rédacteurs du journal de Chimie médé- 
cale. | Me 4 
Le rapporteur du Comité, LaAssAIGNES 
Approuvé dans le Comité du 3 juillet 1845. : | 
Signé. A CHEVALLIER, Lasésoün, 
“SUR LA FALSIFICATION DE L'IODE ET DE L AUILE D’ AMANDES 


| Par M. Lenor, pharmacien à Bruxelles. 


Les falsifications dans le commerce des drogues n’ont jamais 
été aussi nombreuses qu’elles le sont actuellement ; il semble 
que les fournisseurs s’entendent pour ne plus donner que des 
médicaments falsifiés. Pour, mettre un terme à un semblable 
état de choses, tous les pharmaciens en général deyraient pren- 
dre l'engagement de donner de la publicité chaque fois qu'ils 
rencontreront des médicaments falsifiés. 

Il m'a été remis par un pharmacien de notre ville un échan- 
tillon diode qu’on lui laissait à 8 fr. le demi-kilogr. 

Cet iode nese présente pas en belies lames cristallines sèches, 
de couleur gris de plomb, comme celui que l'on obtient par 
“une sublimation bien ménagée ; mais il est en une masse forte- 
ment imprégnée d'humidité qui est évaluée à 25 p. 100 environ; 
il jouit en outre d'une forte odeur de chlore : ces caractères 
_ me font croire qu’il a été obtenu des eaux mères par précipi- 

tation, à l’aide d'un courant de chlore ; c ‘est à cet état e "il doit 
de retenir une forte quantité d'eau. ‘8 

Je joins à ma lettre une petite quantité de cet | sde; Il con- 
tient aussi des matières étrangères, telles que sable, etc. , 
Depuis quelque temps l'on s'aperçoit chez nous qu’il existe 
des chlorures dans l’iodure de potassium du commerce, ce 
qui est probablement dû à ce que l’on emploie de Piode de la 


| 
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même me que celui que je viens de Le ui pour l’ob- 
tenir. re | 
Ily a peu dejours, ayant eu u subitement besvin d’une certaine 
quantité d'huile d'amandes douces, jé m’empfessai d'en faire 
une commande, eh recomnandant bien que je ne regardais 
pas au prix.Gomme c’est une personne que je connais, je ne m'en 
défiais pas, Quel fut mon étonnerhent, en recevant cette huile, 
de la trouver au moins falsifiée aveeplus de la moitié de son vo- 
lume d'huile de pavot (dite huile d’eillette) ! Saeouleur blanche, 
sa grande fluidité run: comparée à celle de la bonne huile 
d’amahdes douces, ainsi que son odeur et sa saveur, quoique 
faibles, ne m'ont point laissé de doute sur cette falsification. | 
Généralement les auteurs rapportent que l'huile de pavot n’a 
ni odeur ni saveur particulières ; c’est là une erreur ; cette huile 
a une odeur et une savèur qui lui sont propres, et que les négo- 
ciants reconnaissent avec la plus grande facilité. — 
Je m’attacherai, quand j'en aurai le temps, à examiner les _ 
caractères de ces deux huiles et les différences qu’elles présen- 
tent à l’état de mélange. | 
P. S. Il est un article du commerce de drogueries sur Lequel | 
j'appellerai l'attention, c ‘est la gomme dite du Sénégal. Cette 
gomme se présente souvent sous les plus belles apparences ; il 


faut un soin tout particulier pour en faire le choix, si on veut 


éviler de recevoir des gommes presque insolubles. Notre con- 
frère M. Guibourt a si bien traité de cet article dans son 
excellent ouvrage de l'Histoire des drogues simples, que je 
me dispense d'entrer dans de plus longs détails. 


LE Lait RENDO Pan 
BICARBONATE DE SOUDE. 
On sait, et cela n'ä trié de nüisiblé à la santé , que l’ôn e- 
ploie le bicarbonate dé sdudé pour conserver le lait et pour 


| 
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l'empêcher de tourner. On peut s’assurer que l’on à ajouté de 
ce sel au lait en traitant le lait soupçonné contenir du bicarbo- 
nate de soude, paf son poids d'alcool à 40°, et qui a ‘été 
distillé sur de la magnésie. L'alcool sépare le caséum du sé- 


‘rum; on filtre, le caséum reste sur le filtre, et le sérum passe, 


Le sérum et le caséum du lait qui était additionné au bi- 


carbonate: raménent au bleu le ~— de tournesol in a nm 


rougi par un acide. | 
Le sérum laisse un qui, traité par un acide 


se décompose avec effervescence sensible. 


Du lait pur, traité de la même manière , ne fournit pas de 
sérum ni de caséum susceptibles de bleuir le papier de tour- 
nesol rougi par un acide; le résidu ne fait pas non plus effer- 
vescence avec les acides: cC. 


- 


| PIERRES INTRODUITES DANS LE BEURRE. 

La fraude est tellement à l'ordre du jour chez toutes les 
nations qu’on ne craint pas de faire usage des At les plus 
grossiers. | 

Le 28 avril, on à arrêté suf le thatché att à Brüdellés, 
deux paysans , un homime ét uhe femme , qui avaient placé 
d’assez grosses piérres dans l’intérieur dé leurs boules de 


“beurre. Ils ont été conduits à l'Amigo ; l'un des deux est en 
état dé récidive. LÉ 


SUR LA RACINE: DE GINSENG; 
quille fournit (Panaæ quinque folium, L:) 
la traduction liuérale, forces humaines. 


- 
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: Cette plante vivace croît à l’état: sauvage: dans la Mand- 


chourie, sur le versant nord de la chaîne des: montagnes 
Schantaun, dans les localités humides ; elle acquiert une hau- 


-teur de trente-trois centimètres à un : 


‘La racine, consistant én ‘un rhizome loug de à Six cen- 
timètrés , ressemble un peu à la ‘racine de ‘carotte, avec des 
stries circulaires de couleur gris brunâtre: La tige est rayée, 
sans rameaux, et couleur la Portion avoi- 
sine la racine. 


Les feuilles, au nombre de quatre à six, ont leurs pétioles 


‘attachés à la tige et dilatés à leur base, de manière à présenter 
une sorte de canal; elles sont composées et divisées à leur 


sommet en cinq folioles ovoides , de couleur vert pet réticu- 
lées el dentées en scie sur leurs bords. 


Les fleurs ’ soutenues par des pédoncules allongés et de 
couleur verte, sont disposées en sertule : :le calice et la corolle 


sont rouges. 


La racine varie, pour la couleur, si suivant qu elle a été laa 
tée dans tel ou tel autre pays; ainsi, en Corée et en, Chine, 


_elle est blanche,  ridée à, l’état sec et couverte extérieurement 


d’une couche de matière pulvérulente amylacée ; en Mand- 
chourie et en Daurie, au contraire, elle est jaune, lisse, et 


analogue pour aspect à l'ambre ; jaune. On croit celte dernière 


plus active que l'autre, et, en raison de sa rareté , on la vend 


au poids de l'argent. Elle a une saveur Aonçitre et est pres- 
que inodore. 


On trouve quelqneleis. des. racines qui sont divisées en deux 
portions et qui, pour ce motif, ont été comparées au train in- 
férieur de l’homme; d’où la dénomination chinoise de Gin- 
schen-gin (racine semblable à l'homme). Cesracines, quisont 


livrées à la cour de l'empire céleste, appartiennent exclusive- 
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ment à l'empereur, et ne se rencontrent que dans les mains des 
hauts dignitaires. 

Le grand prix attache à cette tire son ori- 
gine des superstitions des Chinois; en effet , chez ce peuple , 
on croit formellement qu'un bouheur TR et sans aucun 
nuage doit régner daus,les maisons où l'on possède cette ra- 
cine; aussi, à la mort du chef de la famille, passe-1-elle en 
héritage à l'aîné et au plus digne des membres restants. | 

“La racine de ginseng doit étre soigneusement conservée à l'a- 
bri de Pair; autrement elle perd bientôt toutes ses vertus médi- 
cinales. C'est pour cela qu au moment où on l'extrait de terre, 
_on la dépose immédiatement dans un vase qui ferme herméti- 

_quement, après quoi on Ja fait sécher aussitôt en l'exposant à 
la chaleur. 

En Chine , on Ia considére comme un médicament Mobiles 


ds : ment fortifiant et susceptible de prolonger la vie; et les méde- 


cins chinois l’administrent sous forme de décoction , associée 
à du ‘bouillon de poulet ou de mouton. Les Chinois prétendent 
que des malades quine peuvent quitter la chambre, pour cause 
de faiblesse, doivent être en état:, après administration d’une 
première dose, de faire une longue course , ét qu'un sujet ar- i 
rivé presque 4 son dernier moment peut même , à l’aide de ce 


moyen, voir prolonger sa vie pendant cinq à six jours. 
(Gauger's Repertorium der Pharmacie , ete., in Russ- 
land ; T. 4.) 


EXTRAITS DES PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES FRANÇAISES 
ET ÉTRANGÉRES. 


pes 
_par M. HAEUSLER, de Sobernheim. 

| Lorsque les engelures ne sont pas compliquées d’ ulcérations, M.Haeusler — 

met en usage le savon = : 


| 
— 
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Alcool de benjoin. 12 
Faire dissoudre; puis ajouter. à ce soluté, à l’aide de la trituration, 


Jodure de potassium........ 8 
Sous-acétate de plomb 15 
Huile d'amandes douces...................... 125 


Liqueur dé potasse caustique, fraîchement préparée. 60 
On laissé reposer ce savon pendant quelqués heures dans un mortier 
de marbre ou de toute autre substance convenable, en ayant soin de l - 


giter de temps en temps. Quand il a acquis un certain degré de consis- 


tance, on le coule dans des capsuies de papier ou de bois, et, ‘après son 


entière consolidation, on peut le découper en morceaux plus ou moiiis 


gros que l’on renferme dans des vases bien bouchés, afi - les rats 
ver du contact de l'air.  : 
Le mode d’emploi de ce savon est des plas mane en effet ; il con— 


_ siste à s’en frotter les mains préalablement trempées dans l’eau. On 
doit, après cette application, se recouvrir les mains de gants... 


S’il existe des solutions de continuité dans les parties occupées par 
les engelures, M. Haeusler prescrit avec beaucoup de succès le linimént 
ci-dessous : | 

P. Huile d'amandes du 2 60 
Bau de châux. dès 86 
Alcoolé d’opium et de benjoin..ssis...005- 8 

M. et F. S. A., un liniment bien homogène. . | 

Le mode d’administration de ce liniment consiste à en pratiquer une 
légère onction, soir et matin, à l’aide d'une barbe de plume, sur toutes 
les surfaces ulcérées, ou à couvrir ces dernières de Coimpresses fines im- 
bibées du liniment. = (Jahrbuch. fuer praktische Pharmacie.) 

| 
| TRAITEMENT DU SQUIRRHE ET DU CANCER, 
Par le remède de REITZ. 


Reitz traite de la même manière le squirrhe et le cancer, lorsque ces 


maladies paraissent être la conséquence d’une dyscrasie des humeurs, 


lorsque l'opération chirurgicale n n’est pas indiquée, ou quaud elle peut 
entraîner des dangers. 

Son remède, connu sous le nom d'acide composé de Reitz, est Fe. Sau 
de la manière suivante : : | 


j 
- 
4 
- 
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Acide 
Ether 8 


On méle ces diverses substances dans uh flacon de verre de la ca- 
pacité dé 5 à 700 grammes environ, qué l’on a soin de ne boucher qu’im- 
parfaitement, et on abandonne lé tout à lui-même pendant quelques 
hetires. Dats cet intervalle, il se dégage des vapelts et de nombreiises 
bulles de gaz. Lorsque le mélange a une teiite où le verse 
dans de petits flacons. 

On Pemploié à l’intériear, À l'extérieur et én 

Pour Visage intérné, on étend tine partie dé ce mélange avec deux 
parties d’éther sulfurique alcoolisé, et off efi aditinistre dix gouttes dans 
uné quantité suffisante d’eau coiivendblement sûcréé. | 

Pout l’usagé éxterne, Oi étend 4 grémimes du inélange avec 60 gräi- 
mes d'huile grasse douce , et on éh foriie ui liniment pat agitation. 


Pour les injections, of étend 2 gratitiies du mélange avec 500 grariimes | 


ou moins forte, suivant lescasi «© ‘ | 


NOUVEAU LIQUIDE HÉMOSTATIQUE; | 


Pr. Poudre récente d’ergot dé seigle: ...1..: 125 gramimes. 


Cannelle de 450 
_ Gastoréum de Sibérie concassé et trituré. 30 
Baume de la Mecque. .:,56:..:.....,... 12 

Baume du Canada... “60 

Somniités fleuries de romarin...:,:.:,.:: 1000 : 

Feuilles de menthe 750 
Huile de (15 

Alcool très rectifié (à 40 degrés)... : 600 
Eau COMMUNE, à Qe Se 

Pour retirer 6,300 grammes d'eau hémostastique. __ 


On introduit la poudre d’ergot, le castoréum. et l'ambre, bise Sépa= 
rément, dans un petit sac de toile; on place les deux premières sub— 


— = 
À 
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stances sur le fond à claire-voie d’un tonneau disposé pour la distilla- 
tion à la vapeur (ce tonneau doit être mis en communication avec la 
chaudière à l’aide d’un conduit); on les couvre d’une couche de menthe 
poivrée , puis on verse par dessus le baume de la Mecque et celui du 
Canada, et on recouvre le tout avec le restant de la menthe poivrée, qu'on 
a soin d’étendre en couche aussi uniforme que possible. Enfin, on étend 
à son tour le romarin, au milieu duquel on place le sachet d’ambre. On 
ferme alors le tonneau avec un couvercle en forme de chapiteau, muni 
d'un bec qui va se joindre au réfrigérant. On lute soigneusement toutes 


les jointures avec de la colle de pâte. | 


‘Les choses ainsi disposées, on chauffe et on fait arriver yer sivement 


_ que possible unegrande quantité de vapeurs qui traversent les substances 


renfermées dans l’appareil. On recueille le produit de la distillation dans 
un récipient florentin. On continue l'opération jusqu’à ce qu’on recon- 


 naïsse que la quantité d’huile volatile surnageant l’eau contenue dans 


le récipient n’augmente plus; ordinairement ce terme est atteint lors- 
qu’on a obtenu 2,000 à 2,500 grammes de produit. On sépare l'huile vo- 
latile de l’hydrolat à l’aide d’une pipette ou d’une mèche de coton , et 
on la conserve dans un flacon bien bouché. RS 

On nettoie alors le tonneau à distillation , et, après en avoir retiré le 
résidu de la première opération, on recouvre le fond à claire-voie d’une 
toile sur laquelle on étend la cannelle concassée ; on recommence à dis- 
tiller pour obtenir 2,500 grammes d'hydrolat. On verse alors dans un 


grand flacon l'huile volatile précédemment mise à part, et on ajoute 


l'huile de cajeput et l'alcool ; puis on ajoute par petites portions ce mé- 
lange à 6,000 grammes d’eau de rivière contenue dans une bouteille de 
la capacité de. 10,000 grammes. A chaque addition du mélange à l’eau , 
on doit fortement remuer le liquide, et on continue cette opération 
jusqu’à ce que la totalité ait été ajoutée de la même manière. On ajoute 
ensuite l'hydrolat de cannelle , après. quoi on remue fortement ce nou- 


_ veau mélange, et on le filtre au papier. : 


Le liquide hémostatique ainsi obtenu doit être conservé dans une 
bouteille bien bouchée et déposée dans un liew bien frais et obscur. 


Plus les substances employées pour cette préparation sant bonnes et 


| récentes, plus on obtient d'huile éthérée, et plus, par conséquent, la 


saveur du produit est prononcée, Une observation importante, c’est 


ex 

; 
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qu’on obtient proportionnellement beaucoup plus d’huile volatile en 
opérant sur de grandes quantités. à 

Avec le temps ce liquide change de propriétés physiques et chimiques, 
il perd ainsi ses rer médicales, du moins en grande partie. 


 BMPLOÏ DE LA SUIE BRILLANTE CONTRE LA GALE. 
Par M. SCHROETTER (de Cœpenick). 


Depuis longtemps, M. Schroetter prescrit avec le plus grand succès, 


contre la gale, la suie brillante sous forme de pommade, d’après la for- 
mule suivante : | 


M. et F. S. A. une pommade parfaitement homogène. | 

Il faut pratiquer, le soir, une friction sur toute la surface du Corps 5 


_ le matin, il faut faire des ablutions avec une solution tente de savon | 

Ordinairement, a l'aide de ce diréisent, la gale « est PR dans les. 

pace de cing jours, et, suivant M. Schroetter, ce moyen mérite surtout 

la préférence sur la pommade soufrée, parce qu'il n’a pas, comme cette 
dernière, le — iiconvénient de donner lieu à une mauvaise odeur. 


 (Medicinische Zeitung.) 


EMPLOI DE L ‘ACIDE ACÉTIQUE CONTRE LES DOULEURS DE TÊTE. 
| Par M. le docteur ROBERT HOWARD. es 


L’auteur prescrit avec un très grand succès le mélange suivant contre 
les maux de tête nerveux, et ceux qui sont produits par le mal de mer 


ou qui sont la a RS soit d’une indigestion, soit d’un excès de 
boissons alcooliques : 


Alcoolé de cardamome composé, 15  » 
Sirop simple. 15. 
Eau COMMUNE... 40!  » 


M. S. A. | 
Pour une mixture à prendre par petites gorgées de vingt minutes en 
vingt minutes. (Schmidt's Jahrbucher ). 
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 POMMADE ANTI-HERPÉTIQUE. 
Pr. Cérat se 30 grammes. 


Turbith minéral, » 


Goudron du | 
M. et F. S. A. une pommade parfaitement homogène. 


M. le docteur Ricord prescrit, avec un avantage marqué, cette pré- 


paration contre les éruptions sèches de la peau, telles que le pityriasis, 
l'ichthyose, le lichen, la lèpre vulgaire, la lèpre syphilitique, et dans 
les autres formes d'éruption rs finissent par se rapprocher des pré- 
cédentes. 

On l’emploie en frictions légères, répétées une ou deux fois dans les 
vingt-quatre heures; sur toutes les sont envahies par l’af- 


| facts cutanée. 


Pr. Feuilles de belladone grammes. 
Feuilles de 50 
Eau bouillante. les. \ 1 litre. 


On fait infuser en vase clos jusqu'à parfait dre on Lauspet | 


avec forte expression, et on ajoute à la éolature : | 
Extrait de belladone sans fécule.......... 28 grammes, — 
On fait dissoudre, puis on filtre le soluté et on le conserve dans un 


flacou plongé dans la glace. 


Ce collyre, dont la formule est due à M. Desmarres, s'emploie dans les 
cas de hernies récentes de l'iris par cause traumalique ov consécutives 
à des ulcérations de la cornée, et dans ces ‘ulcérations er 
lorsque la perforation est imminente, | 

On applique toutes les cinq minutes, sur l’œil malade, une com= 
presse imbibée de ce liquide ; et, chaque fois qu’on la renouvelle, on 
instille une goutte du collyre entre les paupières. Pour faciliter ces 
applications, les malades doivent “one dans le lit, la oe couchée 
sur le dos. | | 

ELIXIR ANTI-CATARRHAL. | | 
Pr. Extrait de chardon bénit,..............., 4 grammes. 
Hydrolat de fenouil.............,......,. 30 vi 
Faire dissoudre, puis ajouter au soluté : 


. 
» 
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Hydrolat de EEE 4 gram. 

Méler exactement par agitation, | 

Cette. préparation s'emploie dans les toux catarrhales récentes. 
_ On en,fait prendre, quatre fois par jour, 60 gouttes étendues dans 
une tasse d’une infusion théiforme REY, chaude et convenable- 
ment édulcorée. | 

Si l'usage du médicament doit être soutenu pendant quelque temps, 
il convient d’élever progressivement la dose de l’hydrolat de laurier- 
cerise, en ayant soin toutefois de se guider, pour cette augmentation, sur 
Vaction exercée par les doses déjà ingérées de cette préparation. 

| 
APOZÈME VERMIFUGE. | 
Pr. Semen-contrà 15 grammes. 
“Eau COMMUNE 480 » 

Faire bouillir pendant ‘quelques oe ome retirer du feu et 
7 

Laisse infuser, en vase clos, jusqu'à refroidissement et pas= 
ser au travers d’un linge avec forte expression. i 

Cet apozème est employé aves succès par M. le docteur Lhène, dans 
les cas où le canal gastro-intestinal contient des entosoaires de diverses 
espèces, spécialement des lombrics. 

On le donne en une seule fois, le. soir, immédiatement othe le repas. 


POMMADE EPISPASTIQUE OPIACÉE DE MM, DE BREST. 

Ecorce de 80 grammes, 
Laudanum de Sydepham, :,.,,,.,,,+.:... 15 gouttes, 

On fait digérer de l’axonge au bain-marie, le poivre et l'écorce de ga- 
rou préalablement concassés ; au hout de cing à six heures de diges~ 
tion, on passe au travers d’une toile aver tes expression, et on filtre à 
chaud, | 

Alors on fait liquéñer la cire dons. Vaxonge, on agite le mélange, et 
lorsqu’ilest presque refroidi, on ajoutele laudanum; après quoi on agite 
_ de nouveau jusqu’à ce que le refroidissement soit complet. 

Cette pommade sert à entretenir les vésicatoires et les cautères dans 


4 
Q 
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un bon état de suppuration, sans déterminer aucune douleur dans ces - 
exutoires : elle n’occasionne non plus aucun ‘de ces accidents qui sur- 
viennent si souvent du côté des organes génito-urinaires lorsqu'on em- 
 ploie dans le même but des pommades ordinaires, dans la composition | 
desquelles on fait presque toujours entrer les. cantharides. 


LINIMENT DE STRYCHNINE. 
_ Aramohiaque 8 1} 
Alcoolat de 
Strychnine. 30 Centigrammes, 

M. et F.S. A. une mixture d’une parfaite homugénéité. 

Ce liniment , dont la formule est due à M. le docteur Furnari, s’em- 
ploie avec succès dans les cas d’amaurose torpide. On leeniique en 
frictions sur le front et sur les tempes. 

Les frictions sont répétées plus ou moins souvent, et la dose in li- 
piment pour chacune d’elles doit être plus ou moins forte, suivant que 
l’effet produit par les premières applications est plus ou moins ma:qué. 

SIROP DE SALSEPAREILLE LODURÉ. 
Pr. Sirop de salsepareille.. ....::::....:...... 50 grammes. 

M. et F, dissoudre S. A | 

Liodure de potassium est, chnité-cnresht, en — grande vogue, de- 
puis plusieurs années, contre les symptômes tertiaires de la syphilis, et 
de nombreux cas de succès attestént déjà son efficacité dans cette pé- 
riode intime de la maladie vénérienne, où l'on était jadis obligé de sou- 
mettre les malades à des traitements mercuriels prolongés, et trop sou- 
vent sans en obtenir des résultats bien avantageux. | 


Le sirop dont la formule est indiquée ci-dessus est très db par 


. M. Ricord dans sa pratique particulière, 


Ce médecin en fait d’abord prendre trois snillsots à bouche par fes 
(le matin, à midi et le soir), puis six, puis neuf, puis douze ; — dose 


moyenne, six cuillerées -à prendre en trois fois. le courant des 


vingt-quatre heures. 
Chaque dose duit être prise dans un verre de dti de “int de 
saponaire, de houblon ou de squine. | ÊUE | 


/ 
‘ 
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_. FORMULES pu DOCTEUR DUCHESNE DUPARC. 


Ces formules, qui sont employées contre les maladies de la peau, sont 

les suivantes : | | | 

Sirop anti-herpétique 

Pr. lodure de fer.. 4 grammes, 
Petite centaurée..... eco 


de chaque...... 32 grammes. 
Douce re 


Bhubarbe....ssssssesecserceoscssons Pour 125 gr. de décoct. 
| | 32 grammes. 
Srp demeurer Pour 64 gr. de décoct. 
| Q. S. 


__ Dose: chez l'enfant, une à deux cuillerées dans les 24 heures ; ; pour 
l'adulte, deux à six cuillerées par jour, 


Sirop anti-herpétique 2. 
Pr. lodure de fer § 
Daphné 20 D. 
Salsepareille 
Sel 
_- Sirop de SUCTC. Q. s. | 
si | _. Pour compléter 500 grammes de sirop. 
BSA 
Dose : ches l'adulte, une à quatre calllentes dans les 24 heures, | 


Bols dépuratifs n° 1. 
Pr. Salfare de 
Poudre de rhubarbe... 10 grammes, 
de Q. S. 
F.S. A. 7 j 
Dose: à quatre dans 34 heures; pour l'adulte 
deux à buit par som 


é 
ah 71 


9° 9. |. 1088 


Pour compléter 500 gr. de sirop. 


| 
| 
| 
au 


LE 
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| Bols dépuratifs n° 2. 

Poudre de rhubarbe... 

Poudre de : de 8 grammes. 


si Sirop de miel 
Pour 100 de chagtit (argen tez). 

Dose : pour l'aduite, un à quatre dus les 24 heures. 
Le sirop anti=herpétique et les bols dépuratifs no 2; rédervés, comme 
on le. voit; poitt l’Âge adulte, ne doivent, en outre, être administrés 
süjetS ddiit fube digestif est resté sains | 

Les deux autres préparations suffisent aux personnes délicates et à 

celles SE fhontre très impressionnable. 


| SIROP ANTI-GASTRIQUE. | 
Pr. Sirop de fleurs d'oranger..........ss.. 90 grammes. 
Extrait aqueux 15 centigr. 
Extrait 10 centigr. 
MM. et F. dissoudre $. A. 
M. ie docteur Palicdean, de Nantes, emploié ce sirop avecie plus grand 
succès dans le traitement des gastralgies.. 
Il en fait prendre une cuillerée à re deux tois pak at, linmediate- 
ment aprés le 


Sous l'influence de ce > sirop sit, ce vi sur- 
venir un harcotisme léger, qui 8 ‘est ailleurs promptement dissipé; il 
a le plus souvent réussi a calmer, “ même à guérir entiéreifetit des 


gastralgies qui avalent pes dat = todté de 


traitement. | 
NOUVELLE FORMULE POUR LE SIROP D’AMANDES, 
Par M. de Sobernheint. 
Pr. 125 grammes. 
Amandes 60 
Sucretrèg ls 628 
| Eau de fontaine filtrée... 450. 
On monde d’abord les amandes, puis on les pile avec 180 grammes Las 
sucre, jusqu’à ce que l'huile commence à s’en séparéf. On fait alors , | 


| 
n 
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avec l’eau, une émulsion a laquelle on ajoute sep le sucre restant , 


préalablement réduit en poudre. 
L'auteur assure que le sirop d'anrandes : ainsi p re toujours 
parfaitement homogéne, et qu’il est ‘susceptible d'une longue con- 


ation: (Jghrbuct Pharmac t. YI, p dias 


FORMULES POUR DE LAZOTATE D'ARGENT ; 
Par M. le docteur BOUDIN, médecin en chef de l'hôpital militaire 
de Marseille, 
M. Boudin fait connaître les formules suivantes d'après lesquels il 
administre habituellement Vazotate d'argent crystallisé dans sa ati | 
que, et qui lui paraissent offrir d'excellents modes pl de ce pré 


cieux ee: | 


pilules ¢ azotate 
Pr. Azotate d'argent crystallisg..... 20 gentigrammes. 
Faire dissoudre, puis ajouter... a 
Pour une masse parfaitement homogène, qui devra être divisée en 12 
pilules bien égales. 
Chacune de ces pilules contieèt à près 16 d'un sel 
argentique. On doit toujours les préparer en petité quantité à la fois, 
parce que; peu de temps après leur confection, l’agotate est décomposé. 
On en donne de 3 à 9 par jour (toujours en augmentant graduellement 


et avec beaucoup de circonspection, suivant les effets produits) dans 


les cas de chronique, de gastralgie, aépilepsic. 
2° Fommade d'azotate d’argent. 


Pr. Azotate d'argent crystallisé... 10 cntigrammes. 
“Axonge purifiée.. grammes, © 
M. et F. 8. A. une pommade parfaitement homogène. 
M. Boudin preserif lapelication de cette pommade dans Les cap de cop- 
jonctivite ulcérative, et contre Ja leuçorrhée. Dans cette dernière affec~ 
tion, après ayoir pratigué plusieurs injections sur la: membrane mu~ 


gueuse qui reyft le yagin. dans ge st y laisse à 


demeure un bourdonnet de charpie enduif d'une légère couche de cetie 


n 
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30 Injection intestindle à l'azotate d'argent. 
Pr. Azote d'argent... Sà 15 contigrammes. 


Eau 150 
Faire dissoudre. 


M. Boudin émploie ces injections contre la diarrhée ancienne accome 
pagnée de peu de sensibilité du gros intestin. 


Ce praticien a démontré , dans deux numéros de la Gazette médicale 


_de Marseille, que la solution argentique agit, sans doute par imbibition, 


toujours au delà de la surface d'application. Les faits qu’il a cités sont 


péremptoires, et il en résulte ce fait très important que l’on peut, avec 


l'injection intestinale dont il est question, agir même au delà de la val- 
vule iléo-coecale, et modifier ainsi les ulcérations de la partie inférieure | 
de l'intestin gréle qui, soit dans la phthisie, soit dans la fièvre ty- 


_ phoide , compliquent souvent .la diarrhée atonique qu’il s’agit de faire 
cesser. Ces considérations paraissent dignes d’être citées. 


4° Injection vésicale à l'azotate d'argent. | 
Pr. Azotate d’argent crystallisé....... 20 centigrammes. 


Eau distillée. 500. grammes. 
Faire dissoudre. 


_ Cette solution, dont on on peut accroître. la force par degrés, est em- 


ployée dans le traitement du catarrhe chronique de la vessie, et n'offre 


pas l’inconvénient du barbouillement avec le crayon, manœuvre qui a 


si souvent provoqué des cystites mortelles. La sensibilité de la vessie 


une fois sondée par une première injection, on doit se comporter daus 
les injections subséquentes d’après les résultats obtenus. 
5° Injection auriculaire à l'avotate d'argent. . 


Pr. Azotate d’argent crystallisé.... 5 centigrammes. 
Eau distill€e.. 200 grammes. | 
Faire dissoudre. 


M. Boudin injecte ce soluté par la trompe d’Eustache. Il a recours à 
ce moyen dans les cas de surdité due à l'obstruction ou à l’ulcération 
de ce conduit. ttre (Journal de Médecine.) 


| rennes DE MÉDICAMENTS EMPLOYÉS CONTRE QUELQUES MALADIES 


DU:SEIN ET BU MAMELON, 
Par M. le docteur DOBROWOLSKY , de Saint-Pétersbourg. 
M. Dobrowolsky recommande contre les gerçures du mamelon l'ap- 
plication du mélange suivant : 


Pr, Baume du 4 grammes. 


| Alcool 30 
M.S. A. 


5 
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à en fait des. onctions à laide d'un pinceau, sur toute la surface 
ulcérée du. mamelon, après que la nourrice a donné à teter. Avant de 
donner le sein à l'enfant, il ést. nécessaire de laver avec de l'eau 
tiède, pour enlever la couche formée par le liniment. 

Dans le cas de tumeurs laiteuses da sein, indurées mais non enflam- | 
mées, il fait pratiquer des frictions avec le mélange ci-dessus : M e, 
Pr. Huile de huile de cæmomille par égales 


de chaque. 

| 

Ces frictions doivent être pratiquées deux ou | trois fois sat jour, à 
l'aide dun morceau de flanelle. (Schimdt's Jahrbucher.) 


Pr. Cérat grammes, 

_M.et F. S. A; un mélange paffaitement-homogéne. — 

M. le docteur Ricord emploie avec beaucoup prépa- 
‘ration contre cértainés ulcérations syphilitiqués qui, à teur période de 
progrès, ne paraissent se dépouiller qu'avec beaucoup de difficulté de 
a couche diphthérique qui les couvte. Mais “pour peu que ces ulcé- 
rations soient douées de quelque irritäbilité, il ést absolument indis- 
peusable de surveiller l'emploi du topique avec le plus grand soin, 
“car il donne parfois lieu à de vives douleurs ét à de Pinflaiimation , 

même ue plas faible Proportion de de 
| mercure, as 117 a 4 25 
Dans certains cas ; d’ailleurs, il ‘convient de borher le nombre des 
applications de cette ‘pommade à une ‘ou déux dans les vingt-quatre 
heures, et méme de ne laisser durer chaque contact que pendant . une 
heure, après laquelle on remplace le plamaceau de charpie qui la sup- 
porte par un autre plumaceau de charpie sèche. | 

Nota, Le cérat opiacé qui entre dans cette préparation consiste en un 
mélange bien intime de 500 — Faune et de 30 grammes de 
laudanum de Sydenham. 


13 + 


» 


ALLUMETTES CHIMIQUES. 
Le Journal, i’ 4mi. de l'ordre, contient la formule suivante, due à 
M, Joblonouski, pour fabriquer les allumettes chimiques. | 


- 
| 
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« On met dans une petite flole à lar ouverture 40 grammes de phos- 
phore, , auquel on ajoute assez d'essence de térébenthine pour que le 
phosphore ¢ en soit totalement couvert; à ce mélange on miéle dix grains 
de fleur de soufre , et on pose la foie dans Veau ‘chaüde, en usant de 

récautions, jusqu’à ce que le phosphore soit entièrement fondu. Ar- 
rivé à ‘ce point, 2 On ferme l'ouverture de la fiole avec un bouchon, et Le 
on agite le ‘tout ‘fortement j usqu'à refroïdissement ; dans cet état, on 
laisse écouler doucement I Vessence de térébenthine qui est surnageante. 

« Dans la bouillie épaisse de phosphore qui reste dans la flole, on plonge 
_ les extrémités des allumettes, et après quelque temps, quand elles sont 

devenues un peu sèches, on les} plonge ‘dans un mélange préparé de la 
manière suivante : ET 
«On dissout 30 grammes dg arabique dans, mn peu on y 
ajoute 20 grammes de chlorate de potasse, et on méle le tout assez Jong- 
temps pour, que Ja masse # bien homogène; dans get état on y 
ajoute 10 grains dé spice, laquelle a été broyée ayec un pen d'esprit de 
vin. En douze heures les allumettes chimiques sont entièrement séchées, 
et en les frothant sur ue elles saps fulmina~ 
tion. 

« Le procédé est fort avec on peut 
cilement se procnner des d'alumettes 
qualité. » 

Quoique ce procédé goit simple, nous pe conseillens pas à nos lec- 
teurs, s'il était paryepu à Jeur conpajssance , de l'emplayer. La combi- 
naison de soufre et de phosphore détonne avec une grande facilifé, gt 
les accidents quelle a produits à Paris (brûlures ( et incendies) ont conduit 
l'autorité à en proper l'emploi dans la des all umettes 
miques. 


Une formule qui réussit pour Ja ges 
est la suivante : 
"Chlorate ge otasse 
Gomme arabique................... 7 
On divise le phosphore daps Ja gomme amenée à l’état de mucilage 
épais et qui doit être chaud, on fait fondre la gélatine, et on l'ajoute 
au mucilage phosphoré. 


On broie le chlorate de potasse sur un porphyre en le mouillant ave¢ 


M 
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du mucilage ; lorsqu'il est broyé, on méle le tout ensemble, et on ob= 


tient une pâte avec laquelle on enduit des allumettes soufrées : puis où 
fait sécher à l'étuve. 


ALLUMETTES CHIMIQUES. 
Le maire de Marseille vient de prendre, à l'égard des stats, chat 
ues , une mesure déjà mise en vigueur en Allemagne ; il n'est permis 
vendre dans cette ville q que alé sont t enfermées dans des bottes . 
garnies de son, afin que le frottement et le con tact de C a pülséént pial 


donner | à aucun accident. 


be PUNDU ave te 


M. Mariotte fait usage, pour souder l’acier fondu avéc lé né, rin rs: 
cédé qui consisté du prés ef Aue; tt sume 
d’en répandre su e sur toutlecont tour de! la partie à 80 uder, aprés its chauffé 


les deux métaux superposés jusqu’au au rouge ; ; cette poudre dé grès 
se fond et forme une espéce de plie s sut toute Ta soudure. On forge en— 
suite Les deux piéces aûhérentes, ¢ comme of on a fotgeait un in simple mor- 


cea céau d'acier fonc 


à 


M. Mariotte annonce avoir ce procédé à la de ta 
rauds de grande dimension, qui ne pouvaient pas étre tout en acier fondu, 
parce qu’ils auraient présenté plus de chance de casse à la trempe ou au 
travail. Pour cet effet, il composait le corps ¢ des tarauds en fer forgé, et 
il les enveloppait de plusieurs lames d'acier fondu qu’il ajustait préala= 
blement dans le sens de Ja longueur ; il présentait alors ces tarauds au 
feu; mais comme le fer était très gros, et qu'il était chauffé plus forte- 
ment que l'acier, on avait soin de le chauffer d ‘abord jusqu’au cœur , 
puis on le garnissait de ses lames d’acier en chauffant lentement, et sau- | 
poudrant toute la pièce de grès pilé très fin. . < 
PREPARATION DU PAIN. | 

| M. James ayant remarqué que dans la préparation ordinaire de la pate 
Peau n’est pas uniformément ni suffisamment incorporée dans là fan 
rine de mauière à y être retenue, et que par là même son évaporation, — 
par l'effet de la cuisson, tout en étant plus grande qu’elle ne devrait 
être; n’est pas uniforme, ce qui, suivant lui, produit un pain lourd et 

_ d’une digestion difficile, a singin le procédé suivant pour remédier 4 
cet : 


+ 
_ 
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Pour un sac de farine de 140 kilog. prenez 5 kilog. de fleur de farine, 
que vous délayerez dans 19 litres d'eau ; ajoutez ensuite 52 à 57 litres 
d’eau pure, tenue en ébullition sur un fourneau pendant environ un quart 
d'heure; agitez continuellement jusqu’à ce que le mélange soit complet. 
Le liquide ayant acquis la consistance d'un empois clair, est passé au ta- 
mis, et lorsque sa température est descend ue à 22 degrés centigrades, 
on le mêle avec la farine dans le pétrin en remplacement de l’eau, comme 
dans l'ancien procédé. Le pétrissage se fait comme d’ordinaire, seulement 


en ayant soin d’ajouter un peu plus de sel a la pate dans la proportion | 


de 360 grammes, pour la quantité ci-dessus indiquée. L'auteur assure que 
non seulement son pain est d’une qualité beaucoup supérieure, mais que 
le rendement est aussi plus considérable. C’est, du reste, une expérience 

_ MOYEN D’EMPECHER LES POMMES DE TERRE DE GERMER. 

Il suffit de les placer pendant un quart d'heure dans un four un peu — 
chaud ; mais il faut avoir soin qu’elles ne soient pas trop sèches lors 
qu’on les y met, afin que la-peau ne se déchire pas. Après cette opéra 


tion, les pommes de terre peuvent se conserver pendant plus d’un an. 
CULTURE DE LA POMME DE TERRE POUR EN AVOIR 3 DE NOUVELLES 
. EN MARS. 

}; D’après les jourüsex saxons, les cultivateurs dc ce pays planteraient 
leurs pommes de terre en août ; elles seraient en fleur au mois d'octobre. 

Il suffirait, lorsque les gelées approchent, de couvrir de litière tout le 
plant, afin de le garantir des grands froids. Dès février, on pourra dé- 
tacher les tubercules qui » Sans être parfaitement mûrs, se distingue- 
rout par leur volume et leur fraicheur. En mars, l'état de maturité est 


complètement atteint par toute la plantation. 38 


DESTRUCTION DES FOURMILIERES. 
On fait bouillir pendant quelque temps, dans un litre et demi d’eau, 
31 grammes de savon noir et 250 granites de , et où verse ce 


liquide dans les 
ENFOUISSEMENT DU MADIA SATIVA POUR ENGRAIS, 
Il résulte des expériences de M. Rattier de Failly : 1° que le madia 
fournira probablement la plante la plus riche de toutes celles propres 


! 
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| 
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à 29 que la brièveté Gu’ temps hiéceséaire pour qu'elle 
puisse être enfouie convenableitient Ia rénd préciéüse podr l’agricul- 
ture, puisqu'on peut’ la séther dans ce désséfn après Id récolte des cé- 
rédles ; enfouie ‘en juin, peut sertie à une récolte te deuxième sai- 
son ; 3° que son volume, 168 éléménts #séneux et salitis qu’etle contient, 
rendent au ‘sol, pat son enfotissemént, bien au delà ‘de cétqu’élle'en ‘a 
soutiré par ‘sa Végétätion qu'on ‘pourra faite, dans’ ta même 
année, deux et trois enfoiissements aux diverses épo- 


| OUNAIERS QUE. FRAVAILLENE, LE BLANC 

M. Martin, Solon vient . de. faire. connaitre un fait très eat 
celui d’un ouyrier, cérusier, qui, ayant travaillé dans une fabrique de — 

blang de plomb, pendant quelque Lemps.et, qui n'avait jamais été in- 
. disposé, a été pris de coliques neha six pare sis être sorti 

de la fabrique où il travaillait: 

Cette incubation de la maladie en, 
par le tissu cutané ¢ d’une certaine quantité de blanc de plomb. qu'on peut 
déceler en soumettant. les ouvriers à J'aion,, des pains. de 

M. Martin Solon établit ay aree raison, qu'un individu 
à temps élus ou moins. Jong | aux émanations qui ont lieu dans une 
fabrique de préparations ¢ de e plomb,puls « soustrait à cette influence, peut, 
au bout de quinze jours environ, être atteint des symptômes d’une ma- 
ladie qui ne se développe jamais que par Yaction des préparations de ce 
genre, ét qui, par ta" näture ‘des’ foùvelles 
livrait individu, n’a pu récobtiaftré d'Autré 

Le fait observé pat M. Martin Sofon’ explique de 
la fabrique de! M. Lefranc, qui, evant Se marier à la mairie de Greuelle, 
fat atteint subitement d’épilèpsie satürniné de la plus grande gravité 
au moment où il allait ame et te lendetain 
Necker. 


_ Depuis qu'il est permis.à. chacun, en payant une paténte, de se livrer 

à une branche de commerce quelconque, la concurrence ‘est devenue 

telle, qu'on s’ingénie aujourd’hui. à trouver des moyens de falsifier 

toute espèce de marchandises, et cela parce que les purs se trou- 
2° SERIE. 9 
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vent dans l'impossibilité de soutenir Ja:latte contre de bons 
Aussi les saxants sont.sans. cesse occupés à, rechercher des moyens de 
découvrir ka fraude daus, les. produits, d'aujourd'hui, On, vient. encore 
de proposer an moyen tout à, fait simple et ‘économique pour pouyoir, | 
avec laplus.grande facilité. découvrir, si sirJ'amidon, est falsifié avec de 
la farise ordinaire..C’est rendre service au public que de lui, ivdiquer 
un moyen de cette-espèce. Prenez, unigramme d’amidon que vous, vou- 
lez éprouver, faites-le euire-avec 180-grammes, d'eau; alors, bai- 
tant la liqueur avec un tube en verre, onobtient.une mousse épaisse, 
volumineuse,;- permanente, lorsque le corps essayé. contient de la farine 


__ordinaire, tandis que dañs "1€ méiné cas, Tafnidôn donne que 
des bulles en petit nombre | et qui disparaissent trad nt se— 


rait à désirer: pour’ ‘consommateurs que la science pat’ trouver tous 
moyens aussi simples, pour découvrir la fraude ‘dans rés ‘produits ‘de 


| toute uspece dé fabric ation. 09 einy QE 


>» 


Des‘ recherches faites à Paris viennent faite icbfnaître , que 
ramidon est ‘falsifie par de l'élbätre en poutre , dés quantités 
immenses dé ce produit, provedant dé Ta fabrication dés pendiles', des 


fausses bougies, etc., étaient employées usage. 


2° Que la: poudre d’albatre est aussi nt à falsifier la fécülé. “ 
3° Que cette poudre ‘a été mélée à à la poudre’ de ‘sahdaraque. tl est facile 
par alcool de e cette” dernière tarsincation. BY, 


| EMPOISONNEMENT PARI LE CUIVRE. 


fatal. évènement. failli, agriver, le juin à Toute, Ja 
famille du sieur Mescart,. père, mère, rois enfants € et trois pensiannaires 
se sont trouvés attagnés soudain d’affreuses douleurs ;,de convulsions, 
de, vomissements, violents. Evidemment ils étaient. empoisonnés:, De 
prompis secours leur fureut prodigués, et furent-henreusement suivis 
d'effet, Après examen, fait par M..le commissaire de police. il fat re— 
connu qu’une écumoire en cuivre, non étamé, et qu'on. avait; laissée 
dans une marmite,-avait été la cause RARES : 


des suites si graves. "421%: J 


La gravité, de évènement pourrait faire penser que Péchinoiré wethit 
pas en cuivre pur; mais en cuivre arsénicais ilrest facheuk ‘que la na— 
ture du métal n'ait pas été vérifiée ,.et qu'on n'ait: ‘pag fait de vecher- 
ches, soit sur Je reste des aliments, soit sur les déjections. fées Lit 
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MOYEN DE FAIRE PRENDRE PROMPTEMENT LES SANGSUES; 


par M. dé Z2wickau. 


On met les sangsues dont on yout. se servir dans un vase conte- 
nant de la bière fraiche, et on les y pu “eects ce qu'elles cominen— 


cent devenir très vives. Après Îes av avoir Ta laïssées ées sagiter ‘qdetques’ in- 


| 44 
stants dans ce liquide, on les en retire ‘promptement et on les = ue 
Ce procédé bien ‘raventent sen. effet, On 


en Vemployant,. dea sangenes très, faibles et: dont. on servi peu.de 


temps avant, reprendre de nouveau comme. la première fois. soie 
: zur Med, und Chir.. 


1° De M. P. Mouchon ; de ‘sur de 
cigué des ‘et nouvelte! furniule: basée’ sut celle ‘de 


M. Planche pour la préparation des empldires de de 


2° Une lettre de M. Villet, pharmacien a ner - avec une note sur le 


chaulage du blé par l’arsenic. | 
Jacob, pharmacien à, un de 
quelques. vins du canton de Tonnerre, | 
Une note de M. Leloup, à avec une formule 
contre le piétin. 


_ 5° Une lettre de M. Duvillé, pharmacien à Montdidier, contenant t di- | 


verses notes relatives : {° a‘une lotion contre le a 2° à 1x prépara- 
tion des sirops avec les extraits. 


6° Une note sur le sulfate de potasse, par M: Lepage. fh ples 0 
7° Plusieurs notes de M. Dehbourges de Roaliot. | 
8° Divers ouvrages imprimés et qui sont relatifs aux. objet cient 


ques dont s’occupe la Société. 
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"ÉTUDES PRÉPARATOIRES AU BACCALAURÉAT Es LETTRES 


demandes et réponses) ; 


i 


_ Par M. Boulet, auteur dut Manuels pratiques des ‘langues grecque et 


‘latine, préparateur-au Baccalauréat, etc. En six séries, savoir: 


PHILOSOPHIE (psychologie, togique, de histoire de 
la philosophie), vol. 2 fr: 

2 LITTÉRATURE (prose ‘et vers, les différents genres, etc. ; rhétorique, 
histoire de la littérature grecque, latine, française, etc.), 1 vol. 3 fr. 

3 HISTOIRE ANCIENNE. ET. ROMAINE. 1 vol. avec tableaux, etc. 4 fr. 

3 HISTOIRE DU MOYEN AGE, HISTOIRE MODERNE. 1 vol. 4 fr. 

4 GÉOGRAPHIE ancienne, du moyen âge et moderne. 1 vol. 2 fr. 

5 MATHÉMATIQUES (arithmétique, géométrie, al gère » avec planches 
interealées dans le texte), 1 vol. 2 fr. 

6 SCIENCES PHYSIQUES (physique, chimie et notions astronomiques, 

_ avec planches intercalées dans le textes, 1 vol. 2 fr. | 


L'ouvrage complet, 12 fr. 


BIBLIOTHÈQUE FRANÇAISE DU BACCALAURÉAT Es LETTRES. OU COL- 
LECTION DES CLASSIQUES FRANÇAIS dont la connaissance est exigée 
_par le programme de l’Université du 14 juillet 1841. Revue et accom- 


pagnée de notices littéraires. 


Par M. Bouter, auteur des Manuels pratiques des langues grecque et 
ltatine. 


6 volumes in-18, prix : 12 fr. 


Ces deux ouvrages sont RER" à tous les aii au bacca- 
lauréat ès lettres. eres pig add 
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